
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Claude Bard, ici avec Clément Berthier aux Jeux paralympiques de Paris,  
a largement contribué à la montée en puissance du TT Joué. © (Photo ITTF) 

 

Après dix années au TT Joué, l’entraîneur Claude Bard a choisi de s’engager dans un autre projet avec 
le club de Fouras, en Charente-Maritime. Retour sur une décennie de succès avec un technicien réputé 
et toujours passionné. 
 

C’est la fin d’une longue et belle aventure entre un club et un coach qui a fait changer de dimension le TT 
Joué. Après vingt ans passés à Niort (1994-2014), puis ces dix dernières années à Joué (2014-2024), 
l’entraîneur de tennis de table Claude Bard a décidé de (re) mettre le cap au sud, direction la Charente-
Maritime et le club de Fouras, où il a débuté de nouvelles missions depuis quelques jours. 
Après une dernière assemblée générale fin septembre avec le club jocondien, le technicien de 55 ans a ainsi 
déjà dirigé ses premières séances au CP Fouras, dans un rôle loin du haut niveau. 
« J’aime ce côté entraîneur bâtisseur » 
 

« Au bout de dix ans, je me suis toujours dit que je me poserais la question de la suite, explique-t-il. Il y a 
d’abord un projet personnel, celui de retrouver ma famille sur Niort. Et puis au niveau professionnel, vivre un 
peu partout, cela engendre beaucoup de frais et ça devenait compliqué aussi financièrement. À Fouras, c’est 
un retour à la formation des jeunes, remettre en place une école de tennis de table, de l’entraînement et des 
disponibilités pour les adhérents. Je me mets à nu, ce n’est pas du haut niveau et de la haute performance. 
Je me remets sur l’animation d’une salle spécifique, dans une installation qui est superbe, à côté de l’océan… 
J’ai toujours pris des projets de construction à long terme. J’aime ce côté entraîneur bâtisseur, cela me 
correspond bien. » 
 

À Joué, il a non seulement bâti mais aussi récolté les fruits d’un vrai travail de fond. « J’ai eu quatre 
missions assez claires au TTJ : remettre l’entraînement au cœur du club, stabiliser l’équipe première 
féminine en Pro, participer à la structuration associative du club, et continuer à développer la formation de 
jeunes garçons et filles. On peut dire en effet que c’est plutôt réussi avec, sur les dix ans, une pluie de 
records. On a réussi à faire des choses assez grandioses… » 



 

 
 

Le TT Joué a décroché l’Europe Trophy en 2023.  © (Photo archives cor. NR, Frédéric Dubuisson) 
 

« Joué a franchi un palier international » 
Citons notamment, avec les « pros dames », le titre de championnes de France de Pro B, le succès en Coupe 
d’Europe (Europe Trophy en 2023), le titre de championne de France en simple d’Audrey Zarif (en 
2023) « soixante-seize ans après le dernier titre en Centre-Val de Loire », une demi-finale de Pro A… 
Et le TT Joué s’est également illustré sur la scène internationale avec des représentants aux Jeux 
olympiques et paralympiques. « Il y a eu trois médailles paralympiques (une à Tokyo avec Clément Berthier 
en 2021 et deux à Paris, avec le double Clément Berthier - Esteban Herrault), et au total, cinq qualifications 
olympiques et paralympiques (une olympique avec Audrey Zarif, remplaçante, et quatre paralympiques : 
deux fois Clément Berthier, Esteban Herrault et Morgen Caillaud). Pour moi, c’est déjà énorme. Le club de 
Joué a ainsi franchi un palier international… » 
 

 
 

Claude Bard a accompagné trois Jocondiens aux Jeux paralympiques 2024 :  
Clément Berthier, Esteban Herrault et Morgen Caillaud. © (Photo TTJ) 
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Une qualité de formation qui a porté ses fruits 
Le formateur Claude Bard n’oublie pas de citer les excellents résultats décrochés par les jeunes 
jocondiens, « notamment la médaille de bronze d’Héloïse Latour aux France juniors en simple, vingt ans 
après Elisabeth Gladieux. Il y a eu également plein de médailles aux France en double, qui valident le 
potentiel des gamins de Joué. » 
Au-delà des médailles nationales, la quantité de pongistes qualifiés aux championnats de France en dit long 
sur la qualité de la formation, assurée par Claude Bard et Nicolas Cognault, avec qui il a constitué une 
doublette d’entraîneurs performante, sans oublier Hugo Berger au coaching des pros depuis 2021. « On a 
eu beaucoup de résultats intéressants en effet, avec un nombre de jeunes qualifiés aux France assez 
incroyable ces dernières années. Vingt-cinq, c’est le record sur une saison et c’est assez marquant quand 
même ! » 
 

 
 

Claude Bard a notamment accompagné l’évolution de Nolwenn Fort pendant dix ans. 
 

Satisfait des relations avec un comité directeur jeune 
Avec une politique axée sur les féminines couronnée de succès, donc. Une réussite sportive appréciée, tout 
comme la gestion du club. « La première satisfaction, c’est d’avoir travaillé aux côtés d’un comité directeur 
très jeune, managé par Benjamin Ferré, une personne incroyable, souligne Claude Bard. C’est un vrai 
président associatif et qui est capable d’être axé sur le haut niveau. On a toujours travaillé le projet 
ensemble. » 

 
 

Claude Bard a apprécié travailler aux côtés du président Benjamin Ferré,  
et de ses collègues entraîneurs Hugo Berger et Nicolas Cognault. 

 

Et quand on lui demande s’il ne regrette pas de partir alors que le TT Joué présente un effectif taillé pour 
jouer les premiers rôles cette saison en Pro A dames, avec notamment l’arrivée de la pépite égyptienne 



Hana Goda (16 ans, n° 30 mondiale), Claude Bard précise : « Je n’ai pas de regrets parce que j’ai participé à 
fond pour faire cette équipe et je vais la suivre de près. L’idée est de franchir un palier, avec quelqu’un 
d’expérimenté au capitanat, Carole (Grundisch), avec qui on travaille depuis trois, quatre ans. » 
 
Un regret : le centre de performance qui n’a pas abouti 
Un sujet le laisse en revanche sur sa faim, celui du centre mutualisé créé avec la 4S Tours, les pros, le pôle 
régional jeunes. Car il avait la volonté d’aller encore plus loin, mais cela n’a pas abouti. « Je voulais qu’il y 
ait un vrai centre de performance sur la Touraine. C’est-à-dire que toute l’élite tourangelle soit réunie sur 
une même structure, avec les mêmes entraîneurs, précise Claude Bard. Mais par contre, je souhaitais que 
les clubs gardent leur identité, chacun de leur côté, pour l’ensemble des licenciés. Peut-être que le projet 
verra le jour, je sais que certains y pensent… » 
 
Mais celui qui a également participé au « plan coachs » de l’Agence nationale du sport, où pendant deux 
ans il a vécu « une expérience incroyable avec les meilleurs entraîneurs français de tous les sports 
médaillables », gardera bel et bien « de très bons souvenirs de Joué et de la Touraine. » 
 
Para-tennis de table : une expérience concluante avec les Bleus 
L’expérience et les connaissances de Claude Bard ont aussi profité à l’équipe de France de para-tennis de 
table, qu’il a rejointe depuis 2019, suite à une proposition de Stéphane Lelong (ex-CTN chargé du 
handisport, aujourd’hui directeur du pôle développement à la FFTT). Avec bien sûr comme point d’orgue 
les Jeux paralympiques de Paris, avec trois pongistes jocondiens chez les Bleus (Berthier, Herrault et 
Caillaud). 
« C’est une super expérience. Je ne sais pas si elle continuera parce que c’est l’heure des bilans. Mais par 
rapport à tous les titres qui ont été gagnés, c’est une sacrée réussite depuis cinq ans. On a fait neuf 
médailles à Tokyo, six médailles à Paris, avec trois quarts de finale avec des balles de match qui nous 
échappent… On a été un staff qui s’est vraiment très bien entendu, qui a été très soudé. On a vécu deux 
Jeux paralympiques, deux championnats d’Europe, un championnat du monde avec des résultats nous 
plaçant dans les meilleures nations… » 

Par Jean-Marc DURET   
 

 
 

Possibilité également de s'inscrire sur la fiche figurant sur le tableau d'affichage 
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